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Résumé. - Lï-tude systématique de la Lribu des Caucalideae (Umbelliferae) a été enlieprise

à l'aS dos caractères ofT^rts par /a Phytoderjnologie e. la Palynologie ^^^^^^}^
dcrmoloaiques et palynologiques au niveau de la tribu, des genres et des espèces sont^ proposées,

akdtue Ts sériL dwlogél.ét.ques établies d'après ^^^ .f^-^^^^J^^,^^^.^ ^"^
Ce travail, qui privilégie certains caractères, met en évidence

^\l^f^^^''^^^^^^
types stomaiiq./es et les tvpes polliniques, avec, dans les deux cas, 1

expression de earaclue.

réchelle cellulaire.

gentiic séries ebiduubJiLu un i.

,^,„^. ^Vini-iptprs shows un the parallclism brtweon
rescarch, that gives a prcferential rank to somc characters, «^^^^ "P ^ , „

| ,

stomatical types and p.lynological types, with the expression of characters at the cellular se aie.

in tlic two cases.

A la suite de travaux réalisés séparément (Cehceau-Lahrival, 1062; Guvot 1DG5,

iOnat iulHn -onaboration à partir 1 1971 S nous avons constaté T» existe ce z^^

Onibtllifèrcs de remarquables corrélations e"tre les types polhmques
^^ ^-^yï^^^

^

tiaues Ces corrélations observées à l'échelle de la famille (Guvot. 1965, 1966) ont ete en uite

iiques. ^.es cuiicicJLiui B

/|Q71„^ Hn crrouoc des ^n/nfrif/m Cerceau-Lar-
retrouvécs à l'échelle des tribus (Guvot, 1971«) du groupe aes ^^ ^

Bur^leunun^
mvvL 197ia 1973; Guvot, 197 1/>) des genres re^r«?a.m»m^//.ra./.u/» et Bupleunun

^Un^en^vv' i coll., 1978 ;
Cauwet .^ coll., 1978) et de Fespèco monotypique l anasuska.a

^"7:;^::r:;"r;e;:é^i:^^^^L,e prtbLin-e ii<^ i^
i j^ 1^ pfP 286 au n veau d une tribu, celle des Can-

entreprises en commun, dans le cadre de la H^f ^»o, au

,
• . j- uinînaip cellulaire et résêtnle, Faculté des Sciences MiranJe,

* M. Guyot, et J. Rf-lot : Laboratoire de Biologie ceiiuuun t
„

Application aux Ombellitères ».

2. Genres étudiés au cours de la KLF ^»o.
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calideae, à partir de la « check-llst )>
"^ proposée par S. Jury et V. H. Heywood en décembre

1973, aux membres de la RCP 286. La liste des espèces retenues par Jury & Heywood,

comme formant Tarrangement le plus naturel et constituant la tribu des Caucalideae (67

espèces, 20 genres), a été établie d'après des observations faites essentiellement sur les

fruits (auatomie, morphologie, phytochimie : Al Attar, 1974 ;
Heywood, 1968 ;

McNeil

et al, 1969; IIeywood Si Daksiiim, 1971; Cbowden et al, 1969; Harborne, 1971, 1976;

IIaiuïofîne Si Wii-LiAMs, 1972 ; Williams & IIarborne, 1972 ;
Harbokne & King,

1976).

Cette note a également pour but de proposer une discussion, fondée sur des critères

d'ordre cellulaire, afin de définir la tribu, le genre, l'espèce au moyen des caractères sto-

mntifpies et pollinirjues, avec la mise en corrélation des données offertes par les poils (trî-

chomes) et la plantulc (type cotylédonaire, ontogénie foliaire).

Une remise en cause des classifications établies à rintérîeur de la Famille des Ombelli-

fères a été proposée par l'un d'entre nous (Cerceau-Larrival, 1962, 1979), et une pre-

mière révision palynologique de la tribu des Caucalideae au sens Bentham et Hooker, por-

tant sur 38 espèces, a déjà été entreprise (Cerceau-Larrival, 1965). Ces i^ésultats ont

d'ailleurs été confirmés par l'étude des types stomatiques (Guyot, 1965, 1966, 1971a et b).

Matériel et méthodes

L'originalité du travail réalisé repose essentiellement sur le fait que ce sont les mêmes

écbantillons qui ont servi à faire les prélèvements de pollen et d'épiderme. Ces échantillons,

pour la très grande majorité, proviennent des Herbiers du Muséum national d'Histoire

naturelle de Paris, des collections de Kew et de celles du Département des Sciences des

Piaules de l'Université de Reading ; un certain nombre de spécimens frais, cultivés dans

les serres du Laboratoire d'Ecologie générale du Muséum à Brunoy, ont également été

étiidiés.

Les tecbnirjtips d'étude de Palynologie et de Phytodermologie ont déjà été exposées

dans nos précédents travaux (Cei^ceau-Larrival, 1962, i971b ; Cerceau-Larrival et

coll., 1970 ; GuYOT, 1966). Elles sont aujourd'hui classiques et il n'est pas nécessaire de

nous y attarder.

Il paraît, par contre^ important de revenir sur les définitions que nous utilisons pour

décrire les pollens et les stomates.

—Dans la Famille des Ond)ellifères, cinq types polliniques fondamentaux ont été établis

(d'après le contuur interne de l'endexine, en coupe optique méridienne), et mis en série phylétique :

le type subrhomboïdal Rh -^ le type subcirculaire C -> le type ovale -> le type subrectangu-
laire rîg-> le type équatorialo-constricté R (Cerceau-Larrival, 1959, 1962, 1967, 19716) (cf.

tabl. 1).

Cette série pbyléti(pie a été confirmée par différriits tests de métbodologie (RCP 286),

par des observations ultrastructuralcs et ontogéniques (Cerceau-Lakhiv al, 1979; Cer-

CEau-Lariuval & Holand-IIeydackfr, 1976, 1978; Roland-IIeydacker & Cerceau-
Larîîival, 1978), parla bîogcograpbie (Cerceau-Larrival, 1968, 1973, 1974), parla décou-

1. Voir cette check-list en annexe, elle a également été reprise par S. Jury dans sa Thèse de Dr en Pli-

(1978a).



Tableau I. —Types polliniques rencontrés chez les Cauralideae

Rh O Rg E

f -

P = E = Z

Z>E

Z = E

S

Z<E

Tahleau il —lîelations phylogéniques des divers types de stomairs

rencoi iLrés chez les Ombellifères.

i

I

Les différents
-A«.w.f;>« whi^matiauemeiit : 1, stomate anomocytîque pcrigène

;

types do stomates sont représentes tchémat.quen
,

^,^ ., .^gène ; 4, 4', stoa.ates

2, stomate anomocyt,que mesope^^^g^^^^^^^
^^^,J^^ a^nisucyirque mésogène ;

bicytiques paracytiques , 5, 5 , fto"^''"^» " ^
anisocvtique ; 7, stomate tétracytique.

*

*

*

H->«
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verte de pollens fossiles de type suLrliomboïdal, suLcîrculaîre et ovale dans des sédiments

de la l)ase du Tertiaire (Gruas-Cavagnetto ^ Cerceau-Lahrival, 1978).

—L'ontogénie des stomates et la disposition à l'état adulte des cellules épideriniques qui

les entourent permettent de reeonnaître chez les Ond>ellifères les types stomatiques suivants

(Gî-YOT, 19GG, 1971a) : anoniocytique périgène (1), anomocytique mésopérigène (2), anisocytique

mésopérigène (3), paracytique (4). diacytique (5), anisocytique mésogène (6) et tétracytique (7)

(cf. tal)l. II).

Il doit être remarqué que la définition de ces types n'est pas en contradiction avec

celles proposées par Van Cottuem (1970) et Fryns-Claessens & Vaa Cotthem (1973),

ou plus récemment par Payne (1979). Commenous l'avons indiqué (Guyot, 1966), Francey'

(1936) avait déjà reconnu Lrente-quatre types de stomates. Ce qui nous paraît important,

ce n'est pas le dénombrement de tous les cas possibles, mais l'établissement entre ces types,

de parentés, notamment des relations ontogéniques, qui en simplifient la description tout

en augmentant leur signification systématique.

RÉSULTATS ET DISCUSSIONS

Plutôt que de consacrer à chaque espèce une description particulière, nous avons

d'emblée retenu seulement les données palynologiques et phytodermologiques qui nous

ont déjà apporté des corrélations intéressantes (types polliniques et valeur de P axe

polaire —et de E —diamètre équatorial —
; types stomatiques et taille des stomates).

De façon à rendre compte de rabondance relative des stomates de diiîérents types,

pour chaque espèce, est indîqtié soit un seul chiffre correspondant au type le plus largement

représenté, soit plusieurs chiiïres, les types minoritaires étant indiqués entre parenthèses,

les exceptionnels entre douilles parenthèses. Une telle représentation a déjà été utilisée

antérieurement (Guyot, 1978^; Mandknova & coll., 1978).

Le tableau III donne renseml)]o des résultats stomatiques et palynologiques.

T. VBLE vu IIU

ÉCHANTILLONS EXAMINÉS

Agrocharîs ibxhst,

incognita (Norman) llcywood & Jury
rneîananlha llochst.

pcdunculala (Baker) llcywood & Jury

Ammodaucus Cosson &' T>iir.

leucotrichus (Coss. <fe Dur.) Cos. & Dur.

Angoseselî Clilovenda

mossamedensis (lielw. ex Hiern) Norman

TYPES

STOMATIQUES

(3), 5

(4), 5

5

3, (5), 6

2, 3, ((5))

TAILLE

(en jjLm)

TYPES

POLLINIQUES

35
35

38

36 Rg

38 Rg

VALEURS DE

PetE

31

30
40

X 22

X 20

X 24

3fj X 17

38 X 18



34

ÉCHANTILLONS EXAMINÉS
TYPES

STOMATIQUES

TAILLE

(en \im]

TYPES

POLLINIQUES

VALEURSDE

PetE

Aphanopleura Boiss.

hreviseta (Boiss.) Heywood & Jury

capillifolia (Begel & Schmalh.) Lîpsky

leptoclada (Aitch. & Hemsley) Lipsky

trachycarpa Boiss.

Artedîa L.

squama ta L

2, 3, (5)

3, (5), ((6))

3, (5), ((6))

3, (5), ((6))

3, (4), 5

Astrodaucus Drude

Uttoralis (Bieb.) Drinîe

orientalis (L,) Drude
persicus (Boiss.) Drude

Caucalis L.

platycarpos L.

Chaetoscîadium Boiss.

trichospermum [h,] Boiss.

Cuxnînuin L.

borszczu^vii (Regel & Schmalh.) K-Pol.

cynilniini L.

setifoUum (Boiss,) K-Pol.

Daucus L.

Sect. Daucus (incl. seet. Meoides (Lange) Calest.)

blanchei Reuter
carota L.

crinitus Desf.

gracilis Steînh.

guttatus Sibth. & Sni.

Uttoralis Sibth. & Sin.

sahariensls Murb.
selifoliua Desf.

syrticus Murb.
tenuisectus Cosson ex Battand.

3,(5)

3,(5)

2, 3, ((5)), (6)

(3), 5

(3), 5

3,5
3,5

5

5
r
o

5

5

5

5

5

5

Sect. Anisactis DC.
durleiia Lange
glorîudlatus (Labill.) Fischer & C. A. Meycr

hochstetttri A. Braun ex Eiigler

monlanus Iluinb. & Bonpl. ex Sprcngcl

Sect. Leplodaucus Thcll.

pusîllus Miohx.

5

3,5
(4), 5

5

(3), 5

36

28
32

23

29

32

28

38

30

30

30

37
32
36
27

40
23

29
30
29

24

30
34

35

25

Rg
Rg
Rg
Rg

Rh

E

E

Rg
Rg
Rg

Rg
Rg
Rg

Rg
Rg
Rg
Rg
Rg
E

Rg

27 X 12

25 X 12

26 X 12

32 X 16

17 X 15

Rg 45 X 19

Rg 37 X 15

Rg 38 X 16

48 X 21

29 X 12

33 X 18

30 X 15

26 X 1

30 X

o

14

27 X 12

46 X 20

40 X 20

44 X 22

35 X 16

40 X 16

36 X 15

50 X 21

30 X 14

28 X 20

27 X JP
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ÉCHANTILLONS EXAMINÉS

Sect. Chrysodaucus Thell.

aureus Desf.

Sect. Platyspermum (Hoffm) DC»
wuricatiis (L.) L.

Sect. Pseudoplatyspermum
hicolur Sibth. &: Sm.

Kozlovîa Lipsky

palcacea (Regel & Schmalh.) Lipsky

Orlaya Iloffm.

daucoides (L.) Greuter
daucorlaya Murb.
grandi flora (L.) HoITm.

Pachyctenium Maire & Pamp.

mirahile Maire & Panip.

Psammogeton Edgew.

canescens (DC.) Vatke
var. ccuiescens

var, hiiernatus

var. cahulicus

var. huschirensis

Pseudorlaya Murb,

piirnlla (L.) Grande
ssp. inîcrocarpa

Szovitsia Fischer &: Meyer

callicarpa Fisch. & Mcy,

Torilis Adans

an>ensis (Hudson) Link
japonrca (Houtt.) DC.
leptocarpa (Ilochst.) C. G. Townsend
leptophylla (L.) Reichenb. fil.

nodosa (L.) Gartner
siochslana (Doiss.) Drudc
tenella (Delile) Reichen. fil,

ucranua Sprciigel

Turgenîa Iluiïm.

Subgenus Turgenia
latifolia (L.) HofTm.
lisaeoides C. C, Townsend

TYPES

STOMATIQUES

5

(3), 5 même3,5

(3), 5

2,3

5

5

5

5

2, 3, (5), (6)

5

3, (4), 5, (6)

(3), 5

(3), 5

(3), 5

(3), 5

(3), 5

(3), 5

5

(3), 5

TAILLE

(en tim)

I

TYPES VALEURSDU

PDLLINIQUES F et E

19

30

40

47

32
32

25

34

38

32

28

36
21

24
34
30
25

45
38

R

Rg

Rg

Rg

E

E

Rg

Rg
Rg
Rg
Rg

Rg

Rg

Rg
Rg
R
Rg
Rg

Rg
Rg

E

30 X 15

33 X 14

40 X 21

35 X 15

55 X 22

GO X 25

31 X 16

31 X 15

32 X 12

31 X 15

33 X 15

35 X 15

35 X 15

28 X 13

26 X 11

32 X 14

32 X 16

26 X 12

24 X 13

28 X 11

64 X 40
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ÉCHANTILLONS EXAMINÉS

Subgeniis Lisaea

heterocarpa DC.
papyracea (Boiss.) Al-Eisawi & Heywood
strigosa (Banks & Sol.) Al-Eisawi & Hey,

Turgenîopsîs Boiss.

foenîculaceae (Feiizl.) Boiss,

Yabea Kozo-Pol.

microcarpa (Hooker & Arnott) K.-PoL

TYPES

STOMATIQUES

5

5
5

2,3

2,3

TAILLE

(en iim]

29

28
32

26

27

TYPES

POLLINIQUES

E
E
E

Rg

VALEURSDE

PetE

74 X 40

64 X 35

70 X 35

38 X 19

Résultats systématiques

Définition de l'espèce par les types stomatiques

Il apparaît, d'après le tableau précédent, que pour chaque espèce se trouve réalisée

une sorte de diagnose épiderinique dans laquelle n'interviennent que les types sloniatiques

rencontrés et la longueur maximale des cellules de garde.

En eiîet, d'autres caractères tels que la morphologie des parois des cellules épidernùques

banales ou la longueur des trichonies sont apparus comme très variables à l'intérieur d'une

même espèce, voire sur un même échantillon. En outre, Tétude du trîchome sur matériel

d'herbier reste très aléatoire compte tenu de sa fragilité.

Ea reconnaissance des types stomatiques peut, par contre, être clairement observée

et se trouve établie à partir de l'observation de plusieurs centaines de stomates môme

lorsque quchpies centimètres carrés seulement de matériel foliaire ont été étinliés.

Les espèces sont dans ces conditions défmies soit par un seul type stomatique, soit

par plusieurs types stomatiques eu proportions relatives différentes qu'il serait sans doute

vain de tenter de préciser davantage (IIumbert et Guyot, 1973 ;
Humbert, 1077).

Nous avons préféré la notation directe pour chaque espèce de sa composition stomatique,

plutôt qu'une indication au sein d'un tableau de l'abondance relative des types stoma-

tiques comme l'ont fait Muueau (1971), Cauwet (1976) et Decamps (1976), notamment,

dans des buts d'analyse factorielle.

Il s'agit simplement de modes d'expression différents et il est facile de passer de 1 un

à l'autre. Néanmoins, cette façon de procéder définit directement pour chaque espèce

sa formule stomatique sans qu'il soit nécessaire de recourir à un tal)leau.

La présence de ces stomates différents au niveau de répidernie d'une même plante

peut être rapprochée des degrés de variations, observal)les pour la morphologie du pollen,

au niveau d'une mêmepréparation pour certaines espèces : dans ces espèces, la morpholo-

gie poîlinique oscillr autour d'un type moyen et plusieurs types stomatiques sont repre-

sentes.
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Définition du genre par les types stomatlques

Dans rcnscmble de la trîLu, les espèces d'un même genre présciitentj en général, des

caractères stomatîques très voisins, sinon identiques. Cependant, une remarquable excep-

tion est représentée par le genre Caucalis dans lequel il est nécessaire de distinguer, d'une

part, Cnncalis phihjcarpos aux stomates essentiellement anomocytiques et anisocytiques

(pi. 11, 2), d'autre part, Caucalis incognlla^ C. longlsepala, C, pedunculala^ aux stomates

très nettement diacytiques. On peut imaginer rattacher ces derniers à Agrocharis, par

exemple, comme l'ont propose IIkywood iS: Jukv (1978).

Dans le genre Daucns^ également^ on pourrait retirer les espèces D, glochidiatus

et D, muricatus dans lesquelles le type diacytique est nettement représenté, maïs à peu près

à égalité avec le type anisocytique mésopérigène, tandis que, dans les autres espèces, il

est très nettement majoritaire.

On peut donc considérer que c'est l'homogénéité de la formule stomatique, notamment
en ce qui concerne les types les plus évolués, qui confère sa valeur à un genre.

Autres caractères utilisables pour la définition du genre : les trichomes

A l'échelle du genre, il semble que la morphologie des trichomes puisse être prise en

compte. Ainsi, les genres Ammodaucus, Angoseseli ont des poils de morphologie différente

de ceux des autres genres : exlrénillé arrondie, ornementation de fibrilles (Guyot et ciL,

en prépnrntion) (cf. pi. VI, 1, 2) ; les genres Agrocharis, Torilis possèdent des poils très

aigus (cf. pi. \il, 7, 8) différents de ceux des genres Caucalis et Orlaya (cf. pi. VI, 7, 8).

Le genn^ Astrodaucus (cf. pi. VI, 4) se distingue du genre Daucus (pi. VII, 1, 3) et,

au sein de ce dernier, ne peuvent être conservés ni Daucus hiseriatus (cf. pi. VII, 4) aux
poils à extrémité arrondie, ni Daucus seiifolius (cf. pi. Vllj2) aux très longs poils cylindriques

(Saenz de Rivas & IIeywood, 1974). D, hiseriatus ne peut sans doute pas être rattaché

au genre Pseudorîafja contrairement à ce que propose Saenz de Rivas (1974),

Les genres Lisaea et Turgenia possèdent des poils sinqiles et d'autres complexes qui

leur paraissent propres
; Texistence de deux sous-genres reste cependant justifiée (pi. VIII).

La morphologie des trichomes d'Ammiopsis daucoides, tout à fait comparable à ceux
rencontrés chez les Daucus, est en faveur du rattachement de ce genre au genre Daucus
comme le propose Jury (1978i).

Des distinctions génériques peiivent donc être fondées sur la morphologie des trichomes :

forme générale, extrémité, base, ornementation visilde en microscopie photonique. Les
variations dont Ils sont Tobjet ne peuvent, en l'état actuel de nos connaissances, être uti-

lisées à récbelle d'une définition d'espèce, ni à réchelle d^ine définition de la tribu.

Définition de la tribu par les types stomatîques

La tribu des Caucalideae appdraît très hétérogène par les diagnoscs stomatîques repré-

sentées dans les différentes espèces et, par conséquent, ne peut être considérée comme un
bon groupement si l'on se réfère à la définition du genre.

Ainsi, les types anomocytiques et anisocytiques mésopérigènes sont seuls représentés
chez Kozîoiua paleacea, Turgeniopsls foeniculacea, Yahea microcarpa. Ces espèces doi\-ent,

selon nous (Gvvot, 1078^; Hetwoco, 1978), avec Exoacantha helerophylla où les types
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anomocytiques et anisocytiqucs mésopérigèncs sont moles à des stomates anisocytiq

mésogènes, être séparées des autres dans lesquelles le Lype diacytique est toujours présent

(cf. pi. 111, 5; pi. V, 4, 5).

Parmi les autres, une mention particulière doit être réservée à Caucalis plalycarpos

(pi. II, 2), Angoseseli mossamedensis (pi. 1, 4) aux stomates diacytiques exceptionnels, à

Anmiodaucas leucoirlchus (pi. 1, 3) et à Szodtsia calUcarpa (pi. IV, 5) où apparaissent des

stomates anisocytiques mésogènes plus nombreux que les diacytiques.

D'autre part, il faut aussi distinguer les Aphanopleura (pi. 1, 5), Psaminogelon (pi. IV,

2) et Aslrodaucus (pi. Il, 1) aux stomates diacytiques minoritaires mêlés à d'exceptionnels

anisocytiques mésogènes.

Enfin, pour les espèces restantes où la présence des stomates diacytiques est impor-

tante, il faut rapprocher : Artcdia (pi. I, 6), Cuminum (pi. II, 5), peut-être certains Daucw*

[D. glochidiatus , D. muricalus) et Torilis (pi. IV, 6) où des stomates non diacytiques (aniso-

cytiques mésopérigèncs) sont encore abondants ; tandis que, dans les autres genres :
Agro-

charls (pi. I, 1), Ammiopsis (pi. V, 6) (rattaché à Daucus par Jury en 19786), Chaetoscia-

dium (pi. 11, 3), Daucus (pi. 111, 1, 2, 3, 4) (sauf les espèces indiquées plus haut), Lisaea,

Orlcnja (pi. 111, 6), Pachijtaenium (pi. IV, 1) Pseudorlaya (pi. IV, 4) et Turgenia (pi. V,

1, 2, 3), le type diacytique est pour ainsi dire le seul représenté.

Une espèce, nous Valons vu, possède une formule stomatique caractéristique
;^

de façon

analogue, un genre doit présenter sinon une formule stomatique rigoureusement identique,

au moins les stomates les plus abondants du même type
;

quant au groupement de niveau

supérieur, sous-tribu ou tribu, la définition peut être plus large mais doit éviter de regrouper

des espèces pour lesquelles les formules stomatiques présentent des stomates majoritaires

évolués de types dilTércnls. Il faut tenir compte (Guyot, 1906, 19/ la, b :
Gorenflot

& MoREAU, 1971 ; MoREAU, 1971, Dfcamps, 1976) des stomates les plus évolués, même

s'ils sont peu nombreux, voire exceptionnels, de façon à éviter de regrouper des espèces

à tendances évolutives différentes et de façon aussi à placer cnseml)le des genres à stomates
+
ri

évolués et sans stomates évolués.

Définition palynologlque de l'espèce

Une espèce génétiquement stable se caractérise par l'un des cinq types pollinique»

fondamentaux observés chez les OmbelUfères (Rh, C, 0, Rg. E) (cf. tabl. IV), et par un

ensemble de caractères morphologiques et de valeurs statistiquement stables :
taille du

pollen (P et E) ;
épaississcment de l'cxine toujours dans les mêmes zones (en ZP, en //,

en ZE) \ ou cxinc d'épaisseur constante ;
longueur de l'cctoaperture ;

forme de l'endoaper-

ture. De même, les caractères ultrastructuraux de l'exine sont constants :
tectum simple

ou structuré, columelles simples ou digitées, surface tectale ' perforée, corebroïde, rugulee,

striée-rugulée, striée, perforée d'ordre 2.

Si l'on considère le tableau IV, on constate que certaines espèces semblent très com-

parables ; néanmoins, elles peuvent se différencier par les caractères de la surface tectale :

1 ZP /nne Dolaire ZZ = zone suLpolaire ; ZV. = zone équaloriale.

2 Au mvéau de la sur'fa^e tectalo, les comparaisons doKent se faire tor.jours dan. des zones compa-
^. AU uveau ac la suriacc leti

,
» , surface tectale sont difYérentes suivant la zone consi-

ral)les, car le plus souvent les caractiTisti<iues ac la ijunatt itL^i. c
„„•„;

A- HT •

"=!'""
. „„„ kinn fniti'S! la surface tectale est un excellent caractère speci-

deree. Mais, quauJ les comparaisons sont bien laiits, la suini-i. ici,ia i

fique.



T A H L E AU IV.

s /tribus

type cotyl

.

ARTEDIEAE

(L)

AGROCi;AniD£AE

(L)

type pol

.

(M . Ph .)

(M.Ph.)

(M.E.B.)

suBRHaiboTdal ( RhI ovale ( 0)

l_
Ectoapercure longue ousubterminal

DALICEA3

CL)

SUBRECTANGULAIRE(Rg)

CAUCALIDEAE TUrîGEriIE.\E

(R)

ÉQUATORIALO-CONSTRICTÉ(Ec)

J ±

Ectoaperture moyenne ou courte

Surf , tectale perforée à cérébroïdt

(M.Ph.)

P/E
< 1,5

N5 <

P/E

< 2

éE » é2 éZ > éE

'Artedia aquamata
(17x15)

> 2

(27x18)

D. gloehid-iatus
(28x20)

'Agroaharis

metanantha
(30x20)

A, inaognzta
(31x22)

i. pedunryuZata
(A0x2^)

SANS COLUMELLESTECTALES
Surface tectale rugulée à striée-rugulée à striée à E ou Z

AVEC COLUMKI.LES TECTALES
Surf .tectale microperf orée (ordre

^

êZ > êE éZ = éE

Toï>ilis tenella
(24x13)

éE > eZ

hoï*ezazowii

(33xî8)

COLUMEI.LES KQUATORIALES
DROITES

I

DIGITEES

Aphanov^eurq
^

captllifotia
(25x12)

A . leptO(jlada

(26x12)
Toril-is jcpon-Coa

(26x1 1)

A. bï'eV'Cseta

(27x12)
rTorilis a^vensis

I (28x13)

_

Uuminwn ayminim
(30x15)

Dauaue blanahei
(30x14)

: • -AS duvieua
(30x14)

''^Pscarmogëton
c*ane.8cen8
var . aaneSi'cne

(31x15)
*^. caneacena

I var . cabuli;yus
I. (3ïx]5)

• P. caneiiaena

02xl5)
'A . ti^aahyc^arpa

(32x16)
'p. canesaens

var . buBGhiï'aïa'î.s

(33x15)
Pseudorlaya

pumî la
esp , mi<yroearpa

(33x14) I

Daucus sakav'iensia

(35x16)
• 'ijzovitsj.a

callvaarpa

., (35x15)
Armodai4Cus

leuaotriahus

(36x17)
^r'ir^ue syrtic'r

(36x15)
Astvodaucus

orrentaliB
(37x15)

%\. perei(?uB

(38x16)
*Turgentop0te

(38x19;
Daucua i^r-tnituc

(46x20)
*D,8etifotiua

(40x16)

'Ciminim , ,

(26x13)
'Tonn-iis nodoaa

(26x12)

(27x12)
*Fao hyctenium

mirabï le

(31x16)
- ï^ttta

leptophylla

(32x16)
*T. leptocarpa

(32x14)
*Dauaue mwri^atu.

(33x14)
'^ca lovia

pa leaaea

(35x15)

ari-stidis

(37x17)
Dauoua biaoloï*

(40x21)

I

(40x20)

'Exoacantha
hetepophylla

(27x12)
'Toriiis ucranioa

(28x11)
'Daucus aurens

(30x15)
'Angoaeael-i

mosamedenais

(38x18)
'Zauijus liitoralzi

(44x22)

Ihaetoaeiadiion
tviahospeï'nTum

(29x12)

.n UiJUS

tenuiseatus
(50x21)

platyaarpos
(48x21)

Orlaya dainoidei

'Orlaya
grandi f lova

(60x25)

Ltsaea papyvacea
(64x35)

'Turgenia suhg.

Turg. latifoHa
(64x40)

'Turgenia suhg.

Lisa. heteï^ocavpa

(74x40)

'rurp'e^ta suhg.

Lisaea strigosa

(70x35)

^
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ainsi, par exemple, Daucas blanchei et JJaucus durieua ;
Agrocharis melanantha (pi. IX,

7 et 11) et A. incognita.

Deux des quatre variétés de Psammogeton {cahulicus et canescens) (pi. XTI, 1 à 5 nt

16 à 20) n'ont aucun caractère palynologique qui les difîérencient ;
les deux autres variétés

se distinguent par une valeur de Taxe polaire P légèrement plus élevée (var. biternalus et

var. huschirensis) (pi. XII : 6 et 12). Alors que les trois espèces à'Aphauopleura {capilll'

folia, leptoclada, hreviseta) ont des caractères palynologiques pratiquement semblables, A.

trachycarpa a une valeur de P. nettement plus élevée (pi. X, 1 à 10).

L'espèce Torilis tenella (pi. IX, 8) se différencie bien des autres espèces de Tordis

étudiées (pi. XIII, 1 à 11) par une valeur du rapport P/K plus faible
;

il en est de même

de l'espèce Cuminum hoszczos^ii (pi. IX, 12 à 15) par rapport aux deux autres espèces de

Cumlnum observées (pi. XI, 6 à 11 ;
XIII, 12).

Enfin, des espèces de genres différents semblent très proches par certains caractères

palynologiques ; c'est le cas, par exemple, de Cuminum setifoUum, Torilis nodosa, Daucus

carota (pi. XIII, 12, 14 à 18; pi. XIV, 16 à 19) qui arrivent néanmoins à se différencier

par l'épaisseur du tectum, la surface tectale, la forme de l'endoapcrture ;
il en est de même

pour Daucus sahariensis, SzoAtsia callicarpa (pi. XI, 17 à 22), Daucus muricatus (pi. XIII,

19 à 22) et Torilis leptocarpa (pi. XIV, 11).

Pour une même espèce, l'épaisseur de l'exine est généralement constante et présente

des maximums toujours dans les mêmes zones. Mais il a été observé quelques différences,

notamment au niveau de l'épaisseur du tectum chez des échantillons de provenance éco-

logique différente; ainsi, par exemple, les échantillons de Torilis nodosa, en provenance

d'Afrique du Nord, ont un tectum sensiblement plus épais que les échantillons français.

La majorité des espèces étudiées (soit 40 sur 55) se regroupe autour du type polhmque

subreclangulaire (Rg), cinq présentent un pollen de type ovale (0), neuf espèces ont un

pollen de type équaturialo-constrîeté (E) et, enfin, une seule espèce possède un pollen de

type subrhomLoïdal (Uii).

Le groupement étudié est très représentatif de la répartition des types polhmques

chez les ÔmLenifùres, répartition indiquée dans des travaux antérieurs (Cerceau-La rhi val,

1967). Quelques espèces peuvent montrer une variation pollinique plus ou moms impor-

tante, oscillant autour d'un type. C'est le cas de certains hybrides provoqués, comme les

cultivars de Daucus carota et des taxons en voie de différenciation (speciation) :
Daucus ,

Turgenia, Lisaea.

Définition palynologique du genre

Un bon groupement, au niveau générique, est caractérisé par l'un des cinq types pol-

liniques fondamentaux, avec un ensemble^ de corrélations de caractères (forme de 1
endo-

aperture, structure de l'exine) (cf. tabl. V).
'

, . „ i •

Commeil l'a été déjà dit (Cerceau-Labrival, 1962 : 123), le type du poffen, donne

par le contour interne de l'endexinc, définit parfaitement un « bon « genre
;

.1 est constant

pour toutes les espèces du mêmegenre. Toutes les espèces d'un « bon « genre ont non seu-

1. Au niveau du genre Daucm, nous avons une approche palynologique et phytodermologique .le la

speciation possible qui fera lubjet d'une publication ultérieure.
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lement le morne type fondamental de pollen mais, souvent, les mêmes nuances à l'intérieur

Ju type fondamental.

Certains genres regroupant un grand nombre d'espèces [Daucus ^, Torllls, par exemple)

ont un type Rg fondamental représentatif du genre, avec des espèces se difFérenciant par

des nuances apportées par la taille du pollen, le niveau de Tépaississement de Texine, la

surface tectale, mais certaines espèces ont un pollen de type différent; ainsi, Daucus pusillus

et D. glochidiatus ont un pollen de type ovale, ce qui les rapproche des Agrocharis, et

Daucus Lenulseclus a un pollen équatorîalo-constricté, ce qui rapproche cette espèce des

genres Chaetosciadiumj Caucalis et Orlaya.

Tableau V.

TYPES : SUERHOMBOÎDAL

P/E

1.5

l.3<

P/E

P/E>2

OVALE

Ëc Coape r t u re 1 on gue ou sub t e rni î na 1 1;

SUBRECTAriGULAIRE ÉQUATOR: ALO-COMSTRI CTÉ

EcCoapertur^ tnoyonne ou courte

SANS COLUMELLESTECTALES

Surface tectale perforée à cérébrolde Surface tectale rugulce à striée-rugulée à striée à E ou Z

E = Z

Artedia

2 > E

Agrocharie

Z = E

Vaucue
sticl.LeptodauGue
secx. .AniBa(Jtts pp

Anrnudau(TU3

Aphanop leura

Tornlis pp.

At^ti\)daUiSM

Cuminum pp.
Dauaus sec t.

Dau<jus et

Anisactie pp
sairmogeton

Pseudorlaya
zovitsia

Tortlie pp.

Les cul urne lies subpolaires peuvent être digitées

Cuminum pp.

AVEC COLUhCLLESTECTALES

Surface tectale microper-

forée (perforations ordre 2)

E > Z

Cuminum pp

Deataue sect.
Ptatyspp.rmum

et Pseudoplatys
Koz lûvia

Pac^hyctenium
Torilte pp,
Turgeniopsîs

Angoaeaeîi

Daucus
sec t^DaucuG

pp. et

Chrysodauaiis

Exoacantha

Tort lis pp^

u hae taecïadium

Daucus
mect ,Daucu3 pp

Columelles
équatoriales
droites

Caucalis

Orlaya

Columelles"
équatoriales
digitées

Turgenia

s/g Lisaea pp
s /g Turg&nia

Turgenid
s/g Lisaea pp

Définition palynologlque de la tribu

Il a déjà été proposé (Cerceau-Lart^iv at, 10G2 : 126) que tout bon groupement, à

J'cchcUe des tribus, doit avoir une amplitude de variation du rapport P/E faible, et un

même type pollinique,

1. Cf. note 1 page précédente.
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Les résultats obtenus sont réunis dans le tableau IV. Ils aboutissent à la proposition

de cinq groupements ^ si l'on tient compte de la lignée cotylédonaire ^, et de la définition

donnée au début du paragrapbe.

Lignée I

Pollen Rh : 1 < P/E < 1,5

Arteoikae

Artedia

Pollen : 1,5 < P/E < 2

Agrochartdeae

Agrocharis

Daucus pp.

Pollen Rg : P/E > 2

Dauceae
Angoseseli

Aplia no pie uni

AstroJaucus

Daucus pp.
Kozlovia

Pachytaenium
Psammogeton
Toril

* -« *

is

Pcllen E : P/E > 2

Calcalideae

Caucalis

Daucus teniiiscctus

Chaetoscîadium

Orlaya

Lignée R

Pollen E : 1,5 P/E 2

TuRGENTFAE

Subgenus Turgenia : T, latifolia

subcrenus IJsaea : L. heterocarpa, L. papyracea, L. strigosa

D'autres subdivisions peuvent être également proposées d'après le type du cotylédon

(tabl. VI) (Iin.be linéaire, allongé-lancéolé pour la lignée L, limbe
f^^^^^f

^^^^;;îj^;>^
^^>l^^^g'

ovale-lancéolé pour la bgnée R), le type de la feuille primordiale (FI) (tabl. MI).

Récemment (CERCEAU-LARiuvAr, 197^), une classification évolutive des Ombc h-

fères a été proposée au niveau des sous-familles à Pintérieur de deux grandes bgnees coty-

< . ^„» t^ito rl'TurAs \o rrcnrc cstimô le plus représentatif.
1. La déiiot.nnalîun des groupements est faite d aprts, le 0^1^^.

ic^trvKM Tvninvvi 196'>1 •

2 Deu>c lignées cotvlérlonaires ont été observées chez les Ombell fercs (Le u.EAu-J.ARun al, IJb-)
.

les lignée L(lhSe) et R (ronde). Les caractères palliniques ont été rnis en corrolat.on avec les caractères

ofTerts par la plautulc.
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Taiu.eau VI. Classification des Caucalideae

d'après la forme du limbe cotylédonaîre.

SÉRIE cotylédonaîre RONDE (R)

LIMBE ARRONDI LIMBE OVALE OU OBLONG LIMBE OVALE-LANCEOLE

Turgenia
subgenus Turgenia latifolia

Turgenia
s ubgenus Lisaea papyvacea

Lisaea strigosa

SÉRIE cotylédonaîre LONGUE (L)

LIMBE LINEAIRE LIMBE ALLONGE-LANCEOLE

Agrooharis inaognita

Ammodaucus leucotvichus

Artedia squamata

AstrodauQus littoralis

orientalis

Chaeto saiadium tvichos'permum

Cumimm cyminum

Dauaus auveus

bicolor

crinitus

duvieua

glochidiatus

muricatus

pusillus

syvtanus

Toritis leptophylla

nodo s a

tene l la

Agroc'haris melanantha

Caucalis platyaarpos

Dauaus tenuisectus

Orlaya daucoides

dauaovlaya

gvandiflora

Pseudortaya pimila

Torilis arvensis

^japomaa

zc
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^ Tableau VIL Classification des Caiicalideae

d'après le type de la première feuille primordiale (FI)

SÉRIE COTYLÉDONAIRERONDE (R)

Turgenia

suhgenus Lisaea
papyracea

Turgenia

subgenus Turgenia

latifolia

FI entière 1 FI découpée
- - 4

1 - :>!! -^ TERNATISEQUEE - ^ PENNA'ilSEQUEE

1

Agroaharis Agroaharis

F

ïncognita melanantha
j 1

Arntnodauous Artedia
L

leucotrichus squœnata

Chaetosciadium Astvodaucus

trtohospermum littoratis

^ orientâtes
Cujmnum

cyminwv Caucalis

Daucus
platyaarpos

capota Daucus
"r' crinitus aureus

durieua bicoZor
qlor.hidiatus muvicatus
pusiltus tenuisectus

syrtaaus
Orlaya

Tovilis grandiflora

arvensis Pseudorlaya
japontaa piAmila
leptophylZa

BIPENNATISEQUEE

nodosa Toritis
tene t la

Orlaya
daucorZaya

SÉRIE COTYLÉDONAIRELONGUE (L)
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lédonaires (L et R), Cette classification est l)asée sur le type de la feuille primordiale dans

les Lruîs grands modes de dcvelopptiucnl observés ; elle est étayée sur les caractères offerts

par le pollen (actuel et fossile).

Voici on se situeraient les cinq groupenicnts palynologîques proposés :

Lignée L

sous-fanilllc des Bupl(*uroideae

sous-faniillo des Ilohenackerioideae

AiLedIcue Rh
AgrucharoiJeae O
Dauccae Rg
Cancalideae \i

LiGNKE R

sous- fa mille des Azorclloidcac

sous- famille des Ervnfîioideae

soïis-famille des Steganotaenioideae

Turgenieae E

IIvJ'OTHÈSES PnVLOGÉNIQUES

La caractérisation proposée des difîérentes espèces par le type pollinique et les types

stoniatiques peut également être utilisée à des fins phylugéniques. En cîTet, les formes

du pollen comme les types stomaLiques ont été reliés entre eux selon un ordre qui repose

sur des données ontogoniqurs (Guyot, 1966; IIumbefît, 1977; Cerceau-Larrival, 1970;

CkHCEAU-LMUMVAL& Ro L AAD-JIe > OACKE K, 1978), ultrastruct UralcS (CeRCEAU-LaIUîIX AI.

cV Roland-Hkvdackkr, 1976), biogéographiques (Cerceau-Lahuival, 1968, 1973, i97^i)

et fossiles (Gruas-Cavagnetto & Cerceau-Lauhival, 1978.) Cet ordre permet donc, sur

chacun de ces plans, de classer les espèces selon leur ordre phylogénique.

esp

inaié

Intérêt des types sto.matiques

Le classement qui repose sur les types stomatiques fait apparaître tout Vintérêl des

èces à tijpes stomatiques multiples^ au niveau desquelles se trouvent en quelque sorte

tériulisées les tendances é^oliUU^es réalisées chez les espèces où les tvpes stomatî(pies

évolués sont seuls représentés (cf. tabl. VI II;.

Le polymorphisme stoiuatique prend alors une signification tout à fait remarquable

et fournit des sortes do clichés instantanés du cours de l'évolution qui, à partir d'espèces

à épidémies à stomates très juiniiLifs, a donné naissance à des espèces à stomates très

évolués. Les chehés montrent, d'ailleurs, une extrême variété, accentuée encore, si l'on

tient compte de la taille des cellules de garde, témoin, au niveau de chaque diagnose sto-

matiquo, d'une sorte de microévolution comparal)Ie à celle indiquée par la taille des pollens ;

cette variété témoigne sans dowte à la fois des différents niveaux atteints par cette évo-

lution et des dilTérentes voies suivies. On peut penser qu'il s'agit soit d'une rémanence
au niveau des plantes actuelles de caractères ancestraux, soit de l'annonce, au niveau

de plantes actuelles, de caractères qui s'accentueront dans les espèces futures.
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Tableau VIIL
F

Réalisation de diiTérents types de diagnose stomalique eliez les Caui'alid^'ae

Fig.l

KlO

Fig.2 Fig 3 Fig 4 Fig 5

Fig 6 Fig 7 Fig.

8

Fig 9 Fig. 10

Un certain nombre de remanjues peuvent être, d'ores et déjà, formulées à propos de

cette représentation de la présence des types stomatiques dans une espèce donnée. II est

relativement facile de placer à un niveau d'évolution les espèces possédant des stomates

d'un seul type ; elles apparaissent en tout cas bien distinctes les unes des antres lorscpie

les types représentés sont différents. Par contre, l'établissement du niveau évolutif est

délicat pour des espèces à stomates de types multiples comportant, notamment, des sto-

mates anisocytiques mésopérigènes ; leur niveau ne peut être simplement celui du type

le plus abondamment représenté, ni celui des types les plus évolués : ces derniers indiquent

des tendances évolutives entre lesquelles un choix sera ultérieurement établi, puisqu'il

n'existe pas de plantes chez lesquelles, par exemple, sont représentés à égalité et en abon-

dance des stomates diacytiques et anisocytiques mésogènes. C'est le cas des es])cces comp-

tant des stomates anisocytiques mésopérigènes abondants. 11 est remarqtïable que ces sto-

mates soient généralement accompagnés de stomates de types dîfTérents, ce qui contribue

à leur accorder un rôle de carrefour, sans doute mérité en raison du caractère d'irïstabihté

qu'ils présentent entre les stomates mésogènes à deux cellules compagnes uu ceux à trois

cellules compagnes.

Cependant, ces espèces à types stomntiqnos multiples sont celles qui expriment les

caractères les plus complexes puisqu'elles représentent une synthèse, complète parfois, de

tous les types qui peuvent se rencontrer dans une famille. Il ne faul Jonc pas assimiler

de manière schématiuue complexité à caractère évolué ou simplicité à caractère primitif,
U»

et cela mêmesans faire appel à des notions d'évolution régressive : le passage des espèces

4. 20
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à stomates anomoc\ iî<^m's h des (espèces à stomates tliacytiques se fait par des espèces

dont répidenuc peut présenter un mélange eomplexe de types stomatiques différents.

L'instahilité de ces espèces intermédiaires, leur caractère dynamique, peuvent être

scliémaLiquement représentés par un graphi(];uc stylisant les relations déjà établies (cf.

tal.l. VJIl).

Vne espèce staLlc, évoluée ou non, est représentée par nue portion de droite relative-

ment courte (cf. tald. VTÎÎ, fig. 1, 10).

Une espèce intermédiaire, en équilibre, en cours d'évolution, est représentée par plu-

sienrs points r(diés par plusieurs portions de droites (tabl. VI 11, fig. 3, 6, 9).

Il peut être intéressant de remarquer qu'une représentation schématique analogue

a été utilisée pour rétablissement de relations intergénériques sur des bases pbytochimîqucs

.MoLHo & coll., 1971 ; Carbonmkr & coll., 1978).

I

Extension à d'autres familles

Une telle conception de la définition stomatique d'une espèce, d'un genre, d'une tribu
w

ou d'une famille peut être étendue à d'autres familles.

Ainsi, les travaux de Gorenflot & Moreau (1971) sur les Saxifragacées, de Decamps

(1976) sur les Renonculacées, de Bessts & Guvot (1973, 1978) sur les Solanacées, révèlent

les mêmes caractères que nous avons décrits chez les Ombcllifères et laissent supposer

qu'un traitement analogue peut être proposé pour étal>lir au sein de ces groupes des divi-

sions systématiques et des relations phylogéniqucs qui sont en accord avec celles établies

avec d'autres critères. On peut penser que, avec des variations différentes, les recherches

de ToMLi.NSox (1974) s'intègrent dans ce cadre pour les monocotylédoncs.

Il serait lion <pie des recherches syslémali(pies soient entreprises dans d'autres fannlles,

dans le même esprit, de façon à valoriser l'utilisation des types stomatiques et ne pas

simplement les présenter comm^ des données à caractère anecdotique, en s'attachaîït

éventuellement à certaines de leurs variations (stomates accolés, réduits à une cellule

mère ou à une cellule de garde...) qui n'ont (pi'une signification très banale et révèlent

des potentialités cellulaires qu'on peut mettre en évidence, au niveau de n'importe quel

type stomatique, par la voie de la pathologie expérimentale et notamment par les traite-

ments à la colchicine (Guyot, 1964, 1970 ; IIumbert, 1977).

Conclusion sur Tîntérêt des types stomatiques

L'exploitation des stomates c^t la reconnaissance des différents types que l'on peut

o]>server montrent clairement qu'une espèce donnée peut être définie non pas forcément

par uii type de stomates, comme dans les cas les plus simples, mais par la présence simul-

tanée de plusieurs types qui, d'aillem^s, apparaissent selon wn ordre privilégié (IIumbert &
Gl VOT, 1973; IlLAIIiEKT, 1977).

Le mélange de différents types se trouve être alors une sorte à'uidicalcur dynamique

des leruhuiceH ê\>olulwes de Vrpiderntc considéré. Certaines espèces à stomates tous primi-

tifs, anomocyliques ou anisocytiques mésopérigènes, peuvent être considérées comme
représentantes des souches à partir desquelles se sont différenciées des espèces h stomates

tous évolués, du type diacytique mésogène, par exemple ; les espèces présentant un mélange

de types peuvtuit jouer le rôle de témoins intermédiaires de cette évolution.
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On peut penser que si l'étude des types stomatitpies présente un tel iutérèt c'est qu'en

fait les types correspondent à tine expression géiioUjpiqac non modifial.tlc par le nuluMi exté-

rieur et que leur définition repose sur une analyse ontogénique qui pernu>t de les relier cuire

eux d'une façon qui n'est pas arbitraire.

Intérêt des types pollimques

Les résultats obtenus présentés dans les tableaux IV et V sont donnés dans l'orrlre

pliylétique ; la filiation proposée est : pollen subrhomboïdal (très primitif) -> pollen sub-

circulaire (primitif) -^ pollen ovale (moyennement évolué) -> pollen subrectangulaire

(évolué) -> pollen équatorialo-conslricté (très évolue). Cette filiation est étayéc par l'ensemble

des résultats palynologiques obtenus à ce jour (CEHCEAU-LAiiiavAL, 1962, 1967, TJtj^,

1971a et h, 1973, 1974, 1979); Cerceau-Lariuval & Rola.nd-Hf.vdackki!, 1976, 1978;

Gruas-Cavagnetto & Cerceau-Larhival, 1978; RCP 286, 1974).

La classification proposée (§ Définition palynologique de la tribu) qui découle Je ces

tableaux est donc une classification évolutive.

Quatre des cinq types polliniqucs présents chez les Ombellifèrcs se retrouvent dans

cette tribu des Caucalidcae : Rh, 0, Rg, E. Cette tribu correspond, d'une part, ?i un ensemble

phylétique représentatif pour*la lignée cotyledonaire longue (cf. tabl. IV), puistpie ces

quatre types polliniqucs y sont représentés donnant (piatre tribus palynologiques : Art«"-

dieae (Rh), Agrocharideac (0), Dauceae (Rg), Caucahdcae (E), d'autre part, pour la lignée

cotyledonaire ronde, à un ensemble réduit au groupe très évolué des Tiiriicnia, h pollen

équatorialo-conslricté qui forme une tribu palynologique (Turgcnieae).

Des pollens fossiles d'Oinbellifères de types Bh, C et ayant été trouvés dans des

sédiments paléogènes (Gruas-Cavagnetto ^^ Cerceau-Larrival, 1978), on peut supposer

que le genre Artcdia ^ à pollen Rh, doit descendre d'une souche très archaïque de la lignée

cotyledonaire L; le genre Ai^rocharls '\ à pollen de type 0, est probablement, lui aussi,

un "descendant d'une souche ancienne ^ ainsi que les deux espèces de Dancus, h pollen

de type (/). ^lochidiahis * section Anisadis DC, et IJ. pusUJns ^ section Lepiodaucus '\ liell.).

La majorité des taxons étudiés est caractérisée par un type de pollen Rg (qui est vrai-

ment le type le plus représentatif des Ombellifèrcs actuelles, notamment dans la hgnée

cotyledonaire L : Cerceau-Larrival, 1979).

Ces taxons doivent correspondre à un épanouissement plus récent :
Ammoduncus,

1. Genre nionospécinqne de Test .tu bassin de la Méditerranée, à aire assez, restrcîr.to I.es recherches

pluridisciplinaires de la RCP286 ont montré la difficulté de situer ce genre : la ph> tochinue et la palynologie

des stomates et
sont en accord pour iudicjuer un niveau très primitif, alors que_ les caractères des fruits,

des plantules sembleraient en faveur d'un niveau évolutif plus élevé
,. , ,t t lo-m

2. Genre généralement considéré comme inclus dans le genre Caucahs h (Jacquf.s-1- ki.ix, iJ.^],

mais Hevwood (1972) et IIfvwood & Jury (1978), d'après les caractères morphologiques et analom.ques

u fruit, ont montré qu'il un était bien distinct ; le genre A'^rochans renfermeraU quatre espèces rencon-

•ées dans les montaçrnes d'Afria,.e tropicale, avec un type de pollen (0) qm les d.slmguent nettement
d
trées dans les montagnes d'Afriqtie trop

de celui observé chez Canralis [ihitj/carpos (E).

3. D'après Jacqces-Ff.li.k (1970), l'espèce A, melanuntha des moiilngncs dn Camen.un aurait une

orit'ilie paloosnldronicale nord (Lciceau palcuincdilerrancen).
-, , j . ',,;-: ,.

4. Cette espèce se trouve actuellomont localisée en Australie et en ^ou^.M e-Zelande et une revi.um

systématique devrait penudlre do la distinguer du genre Dauam a pollen (Kg).
, .

, v i

5. Celte espèce se rencontre au Chili, au%ud de l'Anu:rique du Sud, a 1 ouest de 1 -^"-"q-;/ " ;^-;'.

à l'est de la Floride et en Caroline du X..rd ; il serait également mteressant d en faire une reM.ion .>*Ic-

niati(jue approfondie.
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Angoseselij Aphanopleiira^ Astrodaucus^ Chaetosciadium, Cuminum^ Daucus^ Exoacanthûj

Kozloi>la^ PacJiytae/iiu/n, Psammogelo/iy Pseiidorlaya, Szovilsla^ Torilis^ Turgeniopsis ^,

L'ensem]>le de ces taxons prosente généralement des adaptations à des conditions xéro-

pliytiqucs, qui se traduisent au niveau du pollen par des épaississements de l'ectexine

(on Z ou E) et par un Lectuni très important pouvant devenir structuré (Cerceau-Larrival

c^ Rola-nd-Ukydacker, 1978 ; IIoland-IIevdackeh & Cerceau-Lahuiv al, 1978).

Des études de paléopnlynologîo en cours (Gruas-Cavagxetto & Cerceau-Larrival,

à paraître) porniettront, nous l'cspéronSj de situer dans les temps géologiques l'apparition

des Omhellifères à pollen s ul)rect angulaire (Rg).

Quant aux taxons à pollen équatorialo-constricté (E), aussi bien dans la lignée coty-

lodonaîre longue [Chaetosciadium, l'espèce Daucus ienuisectus^ Caucalis^ Orlaya), que dans

la lignée ronde [Turgenia subgenus Turgenia et Turgenia sul»genus Lisaea)^ il se trouvent

tous localisés dans le bassin de la Méditerranée qui correspond à un centre de dilTéroncia-

tion actuel de la famille (Cerceau-Lahuival, 1971fc).

Conclusion sur 1 intérêt des types poliiniques

E'utilisation dos types poliiniques repose sur des caractères morphologiques du gamé-
tophytc non affectés par le milieu extérieur et c{uij comme dans le cas précédent, corres-

pondent à des étapes ontogéniques. Les types poliiniques sont définis cbez les Ombellifères

par le contour interne de Tendexine (Cerceau-Larhival, 1959, 1962, 1967, 1971 A). La
A'aleur do ce caractère a été confirmée par différents travaux de statistiques (Van der
Pluv-m vS: IIiueux, 1977a), d'ultrastructure (Cerceau-Lahrival & Roland-Heydackïir,
1970)5 d'analyse factoriolle des correspondances (Van der Pluvm & Hideux, 1977/)

;

IIiDELX & coll., 1978) et de palynologie fossile (riituAS-CAVA<,NETTo & Cerceau-Larhiv al,

1978).

Des travaux récents (Cerceau-Larrival & Roland-ÎTevdackfRj 1978) tendraient

à prouver la dépendance de ce caractère (contour interne de Tendexine) du seul gaméto-
phyte

; Fcctexine pouvant être soumise à l'influence dii sporopbyte par rintermédiaire

de la spornpollénine synthétisée à la surface des cellules tapétales, et il pourrait y avoir,

également, une relation entre le mode de fonctionnement du tapis et la qualité du tectuni

(Cerceau-Larrival S: coll., 1980).

COXCLUSIONSSUR LES INTÉRÊTS CONJUGUESDES TVPES POLLINIQUES ET DES TYPES
KTOMATIQUES

Le pnrallélifsnic ainsi observe entre la valeur des types stomatîques et des types polii-

niques reposerait donc sur Fexpression de caractères à l'échelle cellulaire qui échappent
aux contraintes extérieures et qui, au niveau d'une pinntc donnée, présentent un éventail

dr variations retrayant les fluctuntions do ces caractères au cours de révolution.
L'étude des stomates, comme celle du pollen, peut doru- être présentée comme l'étude

de données privilégiées dont certaines caractéristiques permettent de révéler des alhnités

entre des groupes systématiques allant, dans le cas présent, de respècc au genre étala trihu.

1. Pour la répartition géographique de ces genres se reporter à la check-Iist donnée en annexe.
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Il s'agit là d'une méthodologie qui n'accorde pas à priori la même valeur à tous les

caractères observés, mais qui, au contraire, en privilégie certains de façon à déceler les

affinités significatives entre les taxons de différents niveaux.

Par des études indépendantes des pollens et des stomates, nous avons précédemment

montré l'identité des corrélations qu'on peut mettre en évidence à l'échelle de la famille

des Omhellifères, ou du genre Erijngium (Cerceau-Larrival, 19716). Nous venons de

montrer ici que l'exploitation conjointe de l'étude du pollen et des stomates peut abouUr

à la mise en évidence des mêmes corrélations au sein de la tribu des Caucalideae.

Les résultats obtenus par ailleurs dans d'autres familles (Saxifragacées, Renoucula-

cées, Solanacées) laissent penser qu'il est désormais possible de générahser ces résuhats

et de considérer que les études de palynologie et de phytodermologie méritent d'être à

la base des travaux de systématitpie et de phylogenèse. La méthodologie qui doit être

utilisée repose sur un enchaînement logique, étabh sur des données ontogéniques de types,

qui permet de proposer des regroupements taxonomiqucs et des fdiations phylogemques
;

l'iiilérêt de l'étude de ces caractères réside dans les corrélations qui existent entre eux et

dans la relative rapidité avec laquelle ils sont observés. Il faut, en effet, noter la facilité

des prélèvements qui peuvent être effectués sur des matériels frais ou d'herbier.

En outre, les modalités de variations observées à l'échelle d'un échantillon permettent

de moduler cette variation de façon plus subtile que la présence ou l'absence d'un carac-

tère : dans un genre, au niveau d'une espèce, dans une espèce au niveau des individus,

s'observent des variations de détail qui font qu'un type pollini(pu> à prédominance sub-

rectangulaire peut avoir des rappels ancestraux de tendance ovale ou, au contraire, des

formes plus évoluées tendant vers un type équatorialo-constricté (Nigaud, 1D;0, 1978).

En ce qui concerne les stomntes, cette variation se traduit également par la présence simul-

tanée de tvpes différents.

L'étude des pollens et des stomates permet donc de définir un niveau tnxonomique

dynamicpie qui rend compte des relations évolutives entre les espèces.

CONCLUSIONSGÉNÉRALES

L'étude des types stomatiques et palynologiques dans la tribu des Caucahdeae s.l.

aboutit à des définitions taxonomiqucs qui permettent des regroupements comparables.

Cependant, l'identité de certains regroupements ne doit pas laisser conclure à la superpo-

sition parfaite des données.

rtaines divisions suggérées par l'utihsation du pollen, par exemple, ne se

^,_ ^ar l'utilisation des stomates et réciproquement. A titre d'exemple, Artcdia

n'apparaît pas remarquable par ses stomates par rapport au groupe le plus nombreux^des

Daueeae, alors que le pollen lui donne une position particulière, inversement pour Cau-

En effet, cci

retrouvent pas p

calis.

Celte constatation n'enlève rien à la validité des corrélations entre caractères polh-

niques et stomatiques qui montrent globalement la correspondance dans îa tribu de.s Cauca-

lideae s.l entre les stomates diaciitlques (5) et le pollen subrectangulaire (Hg).
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Les variations observées par rapport à ce schéma correspondent au fait déjà remarqué :

« révolution du type pollinîque et celle du type stomatique se seraient effectuées selon

les schémas proposés mais à des vitesses différentes )) (Guvot, 1966 : 270) ; le fondement

des corrélations qui viennent d'être remises en évidence repose, sans doute, sur le fait que

les caractères utilisés sont des données d'ordre cellulaire établies à partir d'études ontogé-

nlques (Guyot, 1965 ; Cerceau-Larrival & Roland-Heydacker, 1978 ; Cerceau-Lar-

RTVAL, 1979).

L'utilisation d'un seul ensemble de données, soit palynologiques, soit stomatiques,

peut aboutir à des propositions systématiques et phylogéniques intéressantes. Il apparaît,

néanmoins, que la confrontation des deux ensembles précise davantage les relations qui

peiivenl être établies entre les différents taxons. Cette précision peut se trouver d'ailleurs

enrichie encore lorsque d'autres données (trichonics, plantules, etc.) sont apportées ; cepen-

dant, on peut craindre aussi que l'addition exagérée de données établies à une échelle autre

que cellulaire, celle de l'organe ou de la plante entière, par exemple, introduise des facteurs

plus superficiels qui risquent de perturber artificiellement les corrélations établies entre

des caractères fondamentaux.

Check-list des espèces d'Ombellifères retenues
Tribu des Caucaltdeae

(Décembre 1973)

Agrocharis Hochst.

melananiha Hochst

Ammiopsis IJoiss.

? aristidls Coss. ex Batt. & Trab.
? daucoldes (Salzm. ex DC.) Boiss.

Ammodaucus Coss. & Dur.

leucoirichus (Coss. & Dur.) Coss. & Dur.

Angoseseîî Chiov.

mossamedensls (Welw. ex Iliern) C. Nor-
man [=^ ? Tiuizzochu-alemannii Chiov.)

Artedia L.

squamnta L.

Tropical Africa (montane)

Algeria

Moroeco

VncTola

E. Alediterraneau

Astrodaucus Drude

litiuruUs (Bieb.) Drude
orlenlaUs (L.) Drude
persîcus (Boiss.) Drude

Caucalîopsis IL Wcllî

stolzli H. Wolff

S. USSR
S. TJSSH
S. Transcancasia and \v\\\\

Nvasaland



363

Caucalîs L.

platycarpos L.

(including C, bischofffi Kozo-Pol.)

incognito C. Norman
pedunculata Baker

C. and S. Europe and S. W. Asia

C. Africa

E, tropical Africa

{
C loiigisepala Engler)

Chaetosciadîum Boiss.

îrichospermnm (L.) Boiss Levant

Cuminum L.

cyniinum L.

borszczowii (Regel & Scliinalli.) Lîpsky

setifollunt (Boiss.

C. and S. W. Asia, N. Africa and cultivated

C. Asia

C, Asia, Iran

Daucus T..

Section Daucus (incl section Meoides (Lange) Calest.)

biseriatus Murb.
blanchei Reut.

carota L.

crinilus Desf.

gracilis Steinh.

guitatus Sibth. & S^L
invoJucratus Sibth. & SM.
jordaniens Post
lilloralis Sibth. & SAL
sahariensis Murb.
setifolius Desf.

lenuisectus Coss. ex Baltand.

Srction Anisartis DC. (

N, W. Africa (Sahara)

Lebanon
Europe, C. and S. W. Asia, N.

Canaries, widelv introduced

Spain and N. W. Africa

N. Africa

E. Mediterranean

Greece and Aegean
Jordan
E. Mediterranean

N. W. Africa

Spain and N. W. Africa

^îorocco

\frica,Ethiopia,

Durieii Boiss. 5: Rcuter)
Spain and N. W. Africa

glochidiatus (Labill.) Fischer & C. A. Mcyer. Australia and New Zealand
durieua Lange

hochstetteri A. Braun ex Engl
montanus Humb. & Bonpl. ex Sprcngel

(=z= D, aiistralis Poepp. ex DC.)

subsessilis Boiss.

Section Leptodaucus Thell.

pusillus Michaux
(r= hispidifnUus Clos

= monteiddensis Link ex S]>rengel)

Section Clirysodaucus Thell.

aureus Desf.

Section Platyspermum (Iloffm.) r)C.

înuricatus (L.) L.

Section Pseudoplafysperruuni Thell.

bicolor Siblh. Se Sni.

broieri Tenore)

Ethiopia

W., S. and C. America

Levant and Cyprus

Chile, S. South America, W. Norlh

America, East to Florida and N. Can>Ilna

Mediterranean and Canaries

W. Mediterranean

E. Mediterranean

syrticus Murb. N. Africa
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Lîsaea Boiss.

heîerocarpa (r*C.) Boiss.

papyracea Boiss.

(incl. L. armena Schischkin)

strigosa (Banks & Sol.) Eig

(
L. sijriaca Boiss.)

Orlaya Iloffm.

daucoides (L.) Greuter

(incl. 0. topallana Beauvard-ïhessaly)
daucorlmja Murb.
graridiflora (L.) HofTm.

Pachyctenîum Maîro & Pamp.

mirahUe Maire & Panip.

Psammogeton Edgew.

breçLseluni Boiss.

canescens (DC.) Vatke

Pseudorlaya Murb.

minuscula (Pau) Lainz
pumila (L.) Grande

Torilis Adans

arvensis (Huds.) T.ink

? chrysocarpa Boiss. &: Bal.

? gaillardotu (Boiss.) Drude
japonica (IIouLt.) DC.

leptocarpa (Horhst.) C. C. Townsend
leptophylla (L.) Reichenb. f.

nodosa (L.) Gàrtn.
scahra (Thunb.) DC.

stockslana (Boiss.) Drude
tenella (Dolile) Reichenb, f

trirndiata Boiss, A: Ileldr.

ucranica Sprmgel

Turgenîa HofTni.

latifolia (L, )liolTm.

Usaeoides C. C. Townsend

Turgeniopsis Boiss,

foenlculacea (Fenzl.) Boiss

N. W. Iran and S. Transcaucasia

W. Anatolia, Russîa and Turkish

Armenia

S. Europe, S. W. Asia, N. Africa

W. part of Balkan Peninsula, Italy

C. and S. Europe, Transcaucasia, N. Persia

Cyrenaica

S. Iran

C. Asia, Iran, Himalaya

W. Mediterranean
Alediterranean

W., S. and C. Europe, C.

N. Africa, introduced in

& S. W. Asia,

N. America and
I

Vustralasia

> _

Europe, E. Asia, introduced in N. America,

etc.

Asia Minor
S. Europe, S. W. Asia, N, Africa and Canaries

S. w. Europe, W. Asia, N. Africa, Canaries

China, Japan, Forniosa, Korea, Pakistan,

Nonin Is., Ryuku Is., introduced in N. Ame-
rica

Iran

S. Greece, S. W. Asia

S. Anatolia

Southern part of E. Europe

C. and S. Europe, C. and S. W. Asia

laya, Indîa and Afgbanislan, W.
Iraq

lu ilimn-

Africa

S. ^^ . Asia, Btdgaria
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^

I

Yabea Kozo-Pol.

microcarpa (Ilooker & Ariiott) Kozo-Pol.

EXCLUDENDA

Exoacantha Lahill.

heterophylla Labill. E. Mcditcrrnncan
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PI. XVII.
genia
genia

1

subg
subg

à 3, Turgenia subg. Turgenin latifoUa (1 : X 1 000 ; 2

Llsaea papyracea (4 et 5 : X 1 000 ; 6 : X 2 875 ; 7 :

Lhnea strigosa (<J : X 6 750 ; 10, 11 et 13 : X 1 000 ,

: X 3000; 3 : X 3 750). 4 à 8,

X 1 150 ; 8 : X 5 000). 9 à 13,

12 : X 5 000).
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